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d'armes 1 ; 4° Jean II, mort jeune, laissant de son mariage avec 
Agnès, deux fils, Adam, chanoine de Saint-Martin de Tours, et 
Jean, chanoine d'Angers; ils élevèrent à leur mère, dans l'église 
d'Ormoy, un somptueux monument funéraire, qui a été décrit 2• 

Au mois de mars r24r (n. st.), Guillaume, seigneur d'Ormoy, 
amortit aux chanoines du Jard, moyennant cinq livres, une vigne 
sise à Corbeil, dans la ruelle du Perray, qui leur avait été léguée 
par un parent, Adam Panier, écuyer, et relevait de sa mouvance: 
le 3 mars, devant Manassés, curé d'Ormoy, dame Isabelle ratifia 
l'acte de son mari. En mai r247, comme suzerains, les deux 
époux approuvèrent la vente du sixième de la dîme d'Étiolles, 
que les fils de Galon du Perray avaient consentie à la même ab-
baye 3. 

Leur fils, Jean III d'Ormoy, comparut à Tours dans la quin-
zaine de Pâques r272, avec Jean de Guillerville : le rôle porte 
qu'il devait quarante jours de service, mais qu'il avait déjà fait 
un mois; malgré cela, il partit pour l'expédition contre le comte 
de Foix 4. 

En février r277 (n. st.), Jean d'Ormoy s'accorda avec les cha-
noines de Notre-Dame de Paris au sujet de bornes que maître 
Philippe de Brétigny avait plantées pour de1imiter la terre du 
chapitre à Itteville, d'avec celle de Villiers, du côté de La Ferté. 
Le 24 mai de cette année, il approuva et amortit la vente du tiers 
de la grande dîme de Longjumeau en blé, vin, avoine, semences 
et légumes de toute nature, que Jean de Vaugrigneuse, chevalier, 
et Marguerite, sa femme, avaient consentie audit chapitre 
moyennant quatre cents livres; il réserva le droit que _les mo-
niales de Villiers avaient d'y percevoir une rente d'un muid de 
grain 5• 

Jean III d'Ormoy avait épousé la sœur de Philippe, châtelain 
de Soisy-aux-Loges, qui lui apporta en dot les terres de Fromont 

1. Teulet, Layettes dH trésor des chartes, II, 659. 
2. Abbé Lebeuf, Hist. de Paris, IV, 257. 
3. Bibl. 11at., ms. latin 5482, fol. 150, 183, 185. - Arch. de S.-et-l,I., H 141, 

invent. chap. xn. - Les d'Ormoy, d;ts Panier, étaient des collatéraux. 
4. Histcw. des Gaiiles, XXIII, 766, 769. 
5. B. Guérard, Carl. de Notre-Dame de Paris, Il, 139 et 373. 
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et de Puissard. Il mourut peu avant le mois de février 1285 (n. 
st.), où Amaury de la Hunière, écuyer, et Marie, sa femme, 
cédant au chapitre de Saint-Merry le manoir et la moitié de la 
seigneurie de Linas, indiquèrent parmi leurs vassaux « le fils de 
monseigneur Jehan d'Ormoy », donc un mineur qui n'avait pas 
encore rempli les devoirs féodaux de sa terre : ce fut Jean IV 1. 

Vers 1290, Jean IV d'Ormoy épousa Éléonore, fille de Ma-
thieu 1er de Trie, seigneur de Fontenay-les-Louvres, grand pane-
tier de France, et de Marie Mouret. Au mois d'août 1300, Jean 
d'Ormoy, chevalier, seigneur de Villiers, et Éléonore, son épouse, 
vendirent aux chanoines de Saint-Merry de Linas, moyennant 
six cent trente six livres, les biens patrimoniaux qu'ils possé-
daient à Wissous, c'est-à-dire quarante droitures à la mesure de 
Montlhéry et quinze à l'ancienne mesure de Wissous sur des 
terres labourables, avec quatre livres de cens et quatre arpents 
de pré, le tout dans la mouvance dudit chapitre. De cette tran-
saction, il reste des lettres confirmatives du roi Philippe IV le 
Bel d'août 1300 et un acte passé devant le prévôt de Paris, le 
21 septembre suivant, beaucoup plus détaillé 2. La même année, 
les deux époux vendirent leur dîme de Farcheville à Hugues de 
Bouville, chambellan du roi 3. 

Le 8 septembre 1299, aux fêtes célébrées à Boulogne, à l'occa-
sion du mariage d'Édouard 1er, roi d'Angleterre, avec Margue-
rite de France, Éléonore s'était distinguée par sa grâce et par sa 
beauté, éclipsant toutes les dames de la cour. Ce succès souleva 
à son foyer une tempête dont elle devait être victime : selon une 
version, dans un accès de jalousie, son mari la fit empoisonner; 
selon une autre, il avait une concubine qui, ne pouvant souffrir 
d'avoir une rivale si considérée, s'en débarrassa par le poison 4• 

Le nécrologe de Port-Royal marque qu'elle mourut le 23 février 
1308 et fut inhumée dans la nef de son église, près de la grille du 
chœur, en face de l'horloge. Sur sa pierre tombale, qui subsiste 
encore, très oblitérée, on lit, en capitales gothiques : cr . GIT . 

1. Cart. de Linas, fol. 29, n°• 63, 64. 
2. Cart. de Linas, fol. 122, n°• 333, 335 . 
3. Bibl. nat., coll. Baluze, LIV, fol. 175. 
4. Histor . de Frnnce, XXI, 651 : historia Johannis a S. Victore, t. II, p. 560 

du manuscrit. - Lebeuf, Rist. de Paris, IV, 258. 
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MADAME . LEONOR . DE . TRIE . FEMME . IADIS . DE . MOSEIGNEVR . 
D'OVRMOI . QVI. TRESPASSA . EN . L'AN . M . CCC . ET. VII . LE . 

IOVR . DE . LA . CHAIRE . S . PIERRE . PRIEZ . POVR . CE . QVE . 

DIEV . BONNE . MERCY . LE . FASSE 1. En raison de ses aumônes 
antérieures, sa cousine, Philippe de Varennes, fille d'un autre 
Mathieu de Trie, maréchal de France, et alors abbesse de Port-
Royal, décida qu'une messe annuelle y serait célébrée pour le 
repos de son âme 2. 

Bien que sa culpabilité ne fît aucune doute, Jean d'Ormoy 
échappa au châtiment que son forfait lui méritait ; il fut enfermé 
dans un cachot du Châtelet, d'où l'influence de sa famille et de 
ses amis parvint à le faire sortir, au cours de la quatrième année. 
En effet, le r3 juin 13rr, il se présenta devant Philippe, châte-
lain de Soisy-aux-Loges, pour remplir les devoirs féodaux et lui 
fournir le dénombrement des fiefs qu'il en tenait, comme héri-
tier de sa mère, à Fromont et à Puissard 3. Sans doute, une ordon-
nance du mois d'août 13rr, dans laquelle il faut voir des lettres 
de rémission, bannit du royaume, sans jugement, Jean, sire d'Or-
moy, détenu dans les prisons du Châtelet pour crime; la cour lui 
ordonna de quitter la France dans le mois, le lundi après la décol-
lation de Saint-Jean (30 août). L'original en fut remis par le 
greffier, le vendredi après Noël, à Pierre de Longuat, écuyer de 
messire Mathieu de Trie, beau-père du coupable et alors grand 
chambellan de France 4• Mais on peut se demander si la sentence 
fut exécutée : quoi qu'il en soit, il n'en est plus fait mention. 

Du mariage de Jean d'Ormoy avec Éléonore de Trie vinrent 
plusieurs enfants : le seul connu fut Jean V, qui, au partage de 
leur succession, revendiqua son droit d'aînesse lui accordant le 
principal manoir, celui de Villiers, avec la moitié des fiefs. Le 
23 juin r313, se qualifiant écuyer et seigneur de Villiers, il amor-
tit les biens de Puiselet dont Hugues de Bouville avait doté sa 
chapelle de Bouville 5. Le 1er juin 1314, le roi Philippe IV le Bel 
reçut et confirma de son autorité les conventions du mariage pro-

1. F. de Guilhermy, Inscriptions de la France, V, 281. - P . Anselme, VI, 678. 
2. A. Molinier, Obituaires, I, 637. 
3. Arch. d1t Loiret, A 277, aven dn dimanche fête_de Saint-Martin d'été, 131 I. 

4. Bengnot, Olim, II, 515. - E. Bontaric, Actes du Parlement, n° 3893. 
5. Arch. nat., JJ 49, fol. 57, n° 132. 
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jeté entre Jean d'Ormoy et Isabeau de Bouville, fille du cham-
bellan Hugues II de Bouville, tué en r304 à la bataille de Mons-
en-Puelle, et de Marie de Chambly, noms qui dispensent de tout 
commentaire sur-l'éclat de cette alliance. Jean d'Ormoy assigna 
en douaire à sa future « son mestre herbergage de Villiers les La 
Ferté Aalés, lequel il a esleu, accepté et prins desjà pour le droit de 
sa ainsnesse et la moitié de tous les héritages, par la coustume de 
France». De leur côté, les frères d'Isabeau, Hugues III de Bou-
ville, chambellan du roi, et Jean, dit de Navarre, seigneur d'As-
chères-le-Marché, lui promirent une dot de quatre cents livrées 
de terre à acquérir dans le voisinage de Melun, plus une créance 
de mille livres à prendre sur Jean V, comte de Roucy, et sa 
femme, Marguerite de Bornez, veuve de Jean de Bouville, sei-
gneur de Milly et chambellan du roi; au cas où sa dette n'attein-
drait pas cette somme, ils fourniraient la différence. Par acte du 
5 décembre r320, devant le prévôt de Montlhéry, les deux époux 
reconnurent que, suivant l'expertise de Pierre de Guigneville et 
de Pierre de Chardonnet, chevaliers, Isabelle avait effectivement 
reçu la dot promise, savoir: 200 1. sur la prévôté de Melun; une 
maison, rentes et vignes à Saint-Mammès, valant 99 1. r7 s. 6 d. ; 
des terres, vignes, cens, :fiefs et maisons à Boissy-le-Cutté, pour 
29 1. 2 s. 6 d. ; enfin, une pièce de terre près le moulin de Tan-
queux à Villiers, estimée 5 1. 2 s. 6 d. ; au total 386 1. r7 s. 6 d. 
Pour le surplus, ses frères s'engageaient à lui verser une somme 
de r3r livres 1 . 

L'assi~tte du douaire assigné à là reine Clémence en r3r6 porte 
que Jean d'Ormoy tenait « en fiefs à Ormoy, Corbeil, le Plessis-
Briart, Boucornu et Villoison, en terres, fours, cens, rentes et 
droitures, environ r64 livres de revenu annuel, et n'y a que basse 
justice, et li roy, la haute; et se, y appartient quatorze arrière-
fiefs ». En présentant l'hommage, il devait payer au Trésor 
8 1. 4 s., plus rr5 s. pour les arrière-fiefs, et pour le ressort ou 
haute justice 8 1. 4 s. La même évaluation reparaît en r332, à 
propos du douaire de la reine Jeanne de Bourgogne 2• 

I. Bibl. nat. , coll . Baluze, LIV, fol. 206, 208. 
2. A'Ych. nat., P 261, Corbeil , - /l'Ych . de S.-et-0 .1 A 68J. 



- 93 -

A la Saint-Martin d'hiver r320, le Parlement manda au bailli 
de Bourges d'assigner Jean d'Ormoy pour une garantie qu'il 
avait souscrite avec ses beaux-frères dans un procès entre le 
comte de Roucy et la dame de Sully 1 . 

En r329, Isabeau de Bouville tomba gravement malade : elle 
légua quarante sous de rente à l'abbaye de Villiers pour la fon-
dation de son anniversaire. Le II mai r33r, peu après son décès, 
Jean d'Ormoy délivra le legs en l'assignant sur les biens propres 
de sa femme à Guignonville 2• 

Au mois de juin r332, il amortit trois vignes, sous réserve du 
cens et de la justice, en spécifiant que les religieuses ne pour-
raient vendanger avant d'en avoir reçu la permission et qu'elles 
feraient célébrer à son intention un service de quatre messes du 
Saint-Esprit, sa vie durant, et des morts, après son décès. Sur 
ces entrefaites, il s'aperçut que l'abbaye détenait depuis qua-
rante ans une pièce de terre, sise aux Groues de Cerny, tenant au 
vivier près du Vieux-Moulin, mais qu'elle n'y avait aucun droit; 
il la fit saisir et la garda en mains deux années. Puis, par acte 
du II février r334 (n. st.), « meu de pitié envers ladite esglize », il 
la lui délaissa moyennant une maille de cens, ce qui indique son 
peu d'importance 3. 

A une date que l'on ne saurait fixer, en vertu des droits de sa 
femme sur la succession de ses frères, ravis par une mort pré-
maturée et, au nom de ses fi.iles, Jean d'Ormoy hérita d'une 
ferme à Bouville, ce qui lui permit de s'en qualifier seigneur en 
partie. Il élut sa sépulture dans son église, où sa pierre tombale 
existait encore au xvne siècle, avec cette inscriptien : CI . GIST . 
MESSIRES . IEHAN . D'ORMOY . CHEVALIER . sr . DE . BOVILLE . 
QVI . TRESPASSA . EN . L'AN . M . ccc 4 ... On y voyait ses armoi-
ries, burelé de douze pièces, identique·s à celles que dom Fleureau 
a remarquées en l'abbaye de Villiers, sur<< une tombe très ample, 
devant la porte du balustre; les figures sont effacées et l'on voit 

I. E. Boutaric, Actes du Parlement, n° 6024. 
2. Ann. di, Gâtinais, XI, p. 38. - Arch. de S.-et-0., 71 H 1, p. 437, liasse 181. 

- D . Fleureau, Antiquitez d'Estampes, p. 613. 
3. Arch. de S.-et-0., 71 H 9, liasse 22, n° rr. - Ann. du Gtltinais, XI, p. 38. 
4. Bibl. 1iat., P . O. 2170, a•r 48901. 
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seulement l'armoirie qui est burellé de dame pièces 1 ». Cette pierre 
tombale couvrait-elle les restes de Jean Jer d'Ormoy et de sa 
femme? Quoi qu'il en soit, la mort de Jean V d'Ormoy est peu 
antérieure au 24 août r367, où fut remplie une formalité relative 
à sa succession. 

De son mariage avec Isabeau de Bouville, Jean V d'Ormoy 
avait eu quatre filles : 

r 0 Éléonore, d'abord religieuse en l'abbaye de la Sainte-Tri-
nité de Caen, puis mariée à Guillegaud de Châteauneuf, dont elle 
n'eut point d'enfants 2. A la mort de son père, en sa qualité d'aî-
née, elle hérita d'Ormoy et de Villiers; vers r367, elle déclara 
« tenir du roy à pur, à cause du chastel de Corbueil, ung fief con-
tenant l'ostel d'Ormoy, appelé La Motte, avec les fossés à 
eaue . .. ». L'acte ne portait point de date, mais un extrait en a 
été conservé dans un registre de r388 concernant la châtellenie 
de Corbeil 3. Le dénombrement de Villiers, qui fut présenté en 
même temps, selon toute vraisemblance, est mentionné en r572 
à propos« du fief de Guigneville, au bailliage de La Ferté-Aleps, 
que ledit advouant a trouvé avoir esté baillé par adveu au roy 
par dame Liénor d'Ormoy, comme tenu mouvant d'elle en plain 
fief, à cause de son chastel de Villiers . .. ii. La même remarque 
est répétée à propos d'un fief de Vaugrigneuse 4. L'aveu de r6o8 
mentionne que les archives font preuve de sa résidence à Villiers. 
A sa mort, comme elle ne laissait point d'enfants, ses biens pas-
sèrent à son neveu Julien des Essarts. 

2° Agnès, femme de Jean Paynel, chevalier, seigneur de Mont-
pipeau, décédée sans postérité. 

3° Marie, qui épousa en r343 Jean II des Essarts, seigneur 
d'Arnbleville, veuf de Catherine de Longvillier, dont elle eut plu-
sieurs enfants 5 • Au partage de la succession paternelle, elle hérita 
du Plessis-Briart : le dénombrement en fut présenté au roi, le 
24 août r367, par le chevalier Taupin de Chantemerle, son second 

I. Ann. du Gd-tinais, XI, p. 75. 
2. D. Fleureau, Antiquitez d'Estampes, p. 613. 
3. A1'ch. nat., P 127, fol. 27. 
4. A1'ch. nat., P 72, n° 3333. 
5. Bibl. nat., P . O . 2059, fol. 452. 

.-
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mari, tant au nom de sa femme, que des enfants du premier lit 
dont il avait la tutelle 1. Son fils aîné, Julien des Essarts, réunit 
aux biens maternels ceux de sa tante Éléonore, puis la totalité 
de l'apanage des Bouville, à la mort de Charles, dernier rejeton 
mâle de cette lignée, en vertu des droits d'Isabeau, son aïeule 2• 

4° Marguerite, religieuse à Poissy. 

VILLIERS-LE-CHÂTEL 

Villiers-le-Châtel fut ainsi dénommé à cause de l'importante 
demeure féodale bâtie par le conseiller royal Thierry Galeran et 
léguée par lui à sa fille et à son gendre Jean Briart. Il me reste à 
en présenter la description, d'après les aveux de Lazare et de 
Jean de Selve des 28 mai r575 et 30 octobre r6o8 3, qui se repro-
duisent à peu de chose près : 

Ung chàsteau et forteresse appelé le chasteau de Villiers le Chastel, 
cloz et environné de fossés à fond de cuve, revestus de maçonnerye 
devers le contre escarpe; est environné de haults murs hors d'esca-
lade du costé de la maison, lesquels sont flanqués de six tours que 
pavillons et deux guérittes pour la deffence, avec un grand pont-levis 
pour y entrer ; ledit consistant en deux grands corps d'hostel couverts 
de thuille, l'un à troys, l'aultre à quatre estages, et deux pavillons 
logeables, dont l'un est couvert d'ardoise avec girouettes et arti-
chaux de plomb à la cime. Item un gros coullombier rond à pied avec 
troys cordons de pierre de taille, couvert de thuille, à deux lucarnes. 
Item une grande granche et une foullerye à vin, tenant ensemble six 
espasses ou travées, le tout couvert de thuille. Item des escuryes, 
estables à vaches bastyes en apenty, avec garniers dessus, à deux 
lucarnes, contenant six espasses, le tout couvert de thuille. Item 
quatre petites estables à pourceaux toutes tenant ensemble. Item 
deux grandes caves voutées, soubz la basse court non couverte. Item 
une grande charterie, à présent non couverte, tenant à l'un desdictz 
corps d'hostel, contenant quatre espasses. Item le fournil et boullan-
gerye et buanderie en apenty, contenant deux espasses, avec garnier 

1:. Arch. nat., P 129, fol 136. 
2 . Dom Fleureau, Antiqtti tez d'Estampes, p. 613. - Arch. dtt Loiret, A 851 , 

A 1983. - Arch. nat. , T* 1731• 

3 . Arch. nat., P 72, n° 3333, et P 36, n° 300. 
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au-dessus et une lucarne, couvert de thuille. Item un geulins en apenty, 
tenant à l'aultre corps d'hostel, contenant une espasse et demye, 
couvert de thuille. Tout ce que dessus ou dedans de la basse court 
dudit chasteau et encloz <lesdits fossés et murailles. Et est ledit chas-
teau et forteresse basty en partye sur le roc et assis audit lieu de 
grande antiquité, comme il se voit et remarque à l' œil par les ruisnes 
anciennes et masures qui y sont demeurés, et par la forme et fasson 
dont sont bastiz. lesdites tours de l'enceinte d'icelluy : et se trouve 
mesme par les anciens tiltres de ladite maison qu'une madame Aléo-
nord d'Ormoy, jadis dame dudit Villiers, a esté demeurant en ladicte 
forteresse, où vraysernblablement y a eu grande quantité de logis, 
laquelle mesme en a servy le roy plus de six cens ans y a (erreur, car 
l'aveu fut présenté vers 1367); et depuis encore que messire Jehan 
Briard, chevalier de l'ordre, y estoit demeurant lorsqu'il fonda l'ab-
baye Nostre-Dame de Villiers, assize près ledit chasteau, en laquelle 
y a des relligieuses de l'ordre S. Bernard, et là est ledit seigneur mes-
sire Jehan Briard, leur fondateur, enterré au devant le maistre autel 
de leur esglise quatre cens ans sont et plus, et au mesme lieu sont les 
sépultures dudit seigneur advouant et de ses prédécesseurs (toute cette 
tirade a été insérée pour donner un fondement aux prétentions des sei-
gneurs sur l'abbaye). 

Item au devant de la porte et principale entrée du chasteau, un 
parterre et jardin clos à murs en costé dudict chasteau, et des deux 
boutz, une terrasse entre led. chasteau et iceluy, lequel est fermé 
devers bas, du costé de la prairye, de fossez pleins d'eaue vive; à l'un 
des boutz duquel jardin est un grand bassin de fontaine, carré, de 
pierre de taille, où l'on descend par quatre rangz de grands degrez, 
taillés, avec une grande arcade au dessus dudit bassin de fontaine, et 
auprès d'icelluy, un vivier et réservoir à poisson, cloz de murailles, 
pavé et cimenté au fond et à l'entour, le tout fort antique. A l'aultre 
bout dud. jardin, une coudraie au bout de laquelle autrefois y a eu 
deux grands viviers, dont l'eau couloit de l'ung à l'aultre, à présent 
presque comblez, contenant le tout deux arpens et derny, ou environ. 

Item au dessoubz et à costé dud. jardin, une chaussée par un bout 
et led. fossé en long entre deux, est une grande prairie, des saulsoys et 
aulnoys tenant d'une part au chemin tendant dud. chasteau au vil-
lage du Pont ... Item sur le bord du fossé dud. chasteau, à costé d'ice-
luy, une chapelle contenant trois espasses ou environ, couverte de 
thuille. Item du mesme costé et prés lad. chapelle, ung verger d'haults 
arbres fruitiers plantés à la ligne, et par le dessus une grande ormoye 
de haulte futaye, contenant deux arpens ou environ, tenant de toutes 



- 97-

parts aux terres, garennes et chapelle d'iceluy Sr advouant et au grand 
chemin de La Ferté. Item une maison appelée anciennement le petit 
Bunot, avec plusieurs masures de maisons et granges, appellés aussy 
le Grand Bunot, de naguère réunis à lad. seigneurie avec certains jar-
dins et courtils, assis entre le plan d'arbres susdits et led. chemin ten-
dant dud. chasteau au Pont de Villiers ... contenant le toutunarpent. 

Item derrière le chasteau, du costé du chemin d'Estampes, une ga-
renne à connins, fermée de murailles du costé dudit chemin, et des deux 
boutz, de fossez et haies vives, à l'un desquels est un pressouer banal, 
appellé le pressouer de Montmireau, contenant trois espasses, couvert 
de chaulme et à l'aultre bout, la maison de la garenne couverte 
de chaulme, contenant une espasse et demye, appellée la maison du 
garanyer, contenant lad. garenne, pressouer et maison deux arpens et 
derny. Item certaine maison et manoir appellez la maison de Lardy, 
à présent en ruynes, où souloit avoir maison, granges et estables 
tenans de toutes parts au sr advouant, et au grand chemin d'Es-
tampes à La Ferté, contenant derny-arpent. 

Item au devant de la porte de l'abbaye de Villiers, un cloz ancien de 
vigne, appellé des Coutances, en partye fermé de 1murailles, partye 
de fossez, contenant trois arpens ... Item au dessoubz dud. cloz de 
vigne, ung estang desmolly, à présent en prairye ... contenant quatre 
arpens. Item trois arpens de vigne, à présent en non valleur, assis 
aux Sablons, nommé Cudefert .. . Item deux arpens de vigne au chan-
tier d'Esguillon ... Item ung quartier et derny de vigne en friche à la 
Pierre debout... et un arpent de vigne au chantier d'Esguillon. Item 
quatre pressouers banaulx, dont l'un est cy-dessus mentionné, 
l'aultre assis à Cerny, contenant trois espasses couverts de chaulme, 
l'aultre à Boissy-le-Repos, à présent dict Boissy-le-Cutté, contenant 
aussy trois espasses couvert de chaulme, le quatrième soulloit estre au 
village d'Orgemont et a esté bruslé et entièrement ruyné par les 
troubles (avant l'aveu de I 575). Item ung moulin banier à eaue, assis 
près la prairye dud. chasteau, sur le ru de Cerny, contenant deux 
espasses de logis, couvert de thuille, avec une estable contenant aussy 
deux espasses, couvert de chaulme, avec un petit jardin et courtil 
pour le meunier, contenant le tout tant en bastimens, jardin que ai-
sance ung arpent ou environ. Item cent arpens de bois taillis sis à la 
butte de Chaumont... , cent arpens de bois taillis sis en la plaine d'Ar-
denay ... , six arpens de bois taillis à la Roche qui pleure ... , cent arpens 
de terres labourables à l 'entour du cha,steau ... 

Item les menus cens de la seigneurie, portant lods, ventes, honneurs, 
saisines, deffaults et amendes quand 1e cas y eschet, montant à 

7 
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VI'" livres, reçus à S. Denis, les Morts et N. D. de Chandeleur. Item 
droit de toute justice haulte, moyenne et basse sur tous les hommes 
et vassaux, manans et habitans ... , de laquelle justice les marques et 
fourches patibulaires sont construites et érigées de tout temps immé-
morial et ancienneté à quatre piliers de pietre de taille, sis et situés 
sur une montagne près le grand chemin d'Estampes à La Ferté, à 
main gauche, au-dessus du village de Boissy-le-Cutté, et sont au de-
dans des :fins ... Boissy-le-Cutté, Cerny, Orgemont, Boinvau, Roche-
fortière, Chaudevau, le Pressouer, le Grand et le petit Tanqueue, 
l'abbaye de Villiers, Lardy, Montmireau, le Moulin et le Pont; pour 
l'administration de laquelle justice, y a bally, prévost, procureur 
fiscal , greffier, tabellion, sergens et prévost des amendes ; les appella-
tions d'icelles ressortissent en matière civile par devant Mgr le pré-
vost de Paris, et se trouve par les anciens registres du greffe de lad. 
justice, un advocat général du roy au Parlement de Paris avoir autre-
fois exe1cé led. bailliage, auquel se trouvent les plaids ordinaires, le 
jeudy de chacune sepmaine. 

Item les fermes muables, sçavoir le greffe dudit bailliage à présent 
affermé à 60 livres, le tabellionnage à pareille somme, les deffaults et 
amendes, rouage, estalonnage, voirye, péage et plaçage, à 30 livres. 
Item 40 chapons que poules de rente, dus par plusieurs habitans de 
Cerny, Boicy, Orgemont, Boinvau, Rochefortière, Montmireau et le 
Pont, au premier janvier. Item deux assemblées et foires où se vend 
toute sorte de marchandises, lesquelles se tiennent au carrefour de 
Montmireau, sis sur le grand chemin d'Estampes à La Ferté et au 
devant de l'abbaye de Villiers et mesme dans la basse court d'icelle, 
la première, le jour S. Laurent et l'autre, le jour S. Eloi, rer de dé-
cembre. Item le droit de champart deub à lad. seigneurie de Villiers 
sur certains héritages et terres labourables sis au dessus de Montmi-
reau, lieu dit le Clouseau-Bauldet, contenant environ vingt arpens, 
et se perçoit pour ledit droit, l'unziesme gerbe . .. 

Puis vient l'énumération des vassaux, au sujet de laquelle je 
me bornerai à indiquer les noms des fiefs : le Grand et le Petit-
Tanqueue à Villiers, Chaudevau, les Messis à Chevannes, Havy à 
Itteville, Boinvau à Boissy-le-Cutté, Cochet à Bouray, le Care-
lier, Petit-Villiers et les Usages au même lieu, les Célestins à Val-
peti<f:, Vaugrigneuse à Saint-Firmin, l'Ange, le tiers de la dîme et 
du champart et Frérnigny à Courances, l'Essart-Saulce-Bernard 
ou Petit-Frémigny à Soisy-sur-École, soixante-quatre arpents 
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de terre à Mainvillier en Beauce, la Rue ou lesBouis et l'Hôtel-
Dieu à Puiselet-le-Marais, six arpents devant la porte du Bois-
au-Mercier, la Tour-Carrée, la Cabor de Viévy, Pierre-Belle et 
Saint-Michau à Nangeville, Valnay, Pouville, rue de Darnétal 
à Étampes, le chapitre de Notre-Dame d'Étampes pour soixante-
douze sous de cens, huit arpents au chantier du Champ-Thi-
baud, paroisse de Saint-Père, la vicomté de Bois-Herpin, La 
Porte à Autruy, Oinville à Mainvillier, Longpont à Valpuiseau, 
enfin Bellejambe, Saux, Plateau et Guignonville à Longjumeau. 
Le déclarant termine en regrettant les fiefs de Guigneville à 
Saint-Firmin et de la Motte de Vaugrigneuse, mentionnés à 
l'aveu d'Éléonore d'Ormoy, mais dont il n'a pas reçu les devoirs 
féodaux, comme son père. Restent également en suspens le fief 
du Croiset du prieur de La Ferté à Boissy-le-Cutté, Margaille au 
même lieu et Montacon à Cerny 1. 

G. ESTOURNET. 

1. Au cours de l'impression a été trouvée une charte de novembre 1245, par 
laquelle Guillaume d'Ormoy, chevalier, et sa femme Isabelle déclarèrent que de 
leur mouvance, comme troisièmes seigneurs, relevait le :fief de Guy Briart au 
Vieux-Marché de Corbeil, comprenant cinq droitures et demie, quatorze sous de 
cens, onze sous de taille et un moulin. Ils l 'autorisèrent à y prélever soixante sous 
de rente en faveur des religieuses d'Yerres. Moyennant cent sous, ils amortirent 
une autre donation faite aux Hospitaliers de Corbeil (Arch. nat., LL 15998 , 

p. 227; M rr, n° 14 bis. - Bibl. nat., ms. latin 17049, p. 634). 



CHRONIQUE 

Disparition d'un vieux pont. 

Dans une précédente chronique, il a déjà été question de« Nos 
vieux ponts de grès ». L'un d'eux vient encore de disparaître ... 
Il s'agit du très ancien et curieux pont à dos d'âne de Buno, 
dont les cinq arches enjambaient l'Essonne à la hauteur de l'Ile, 
où s'élevaient autrefois les ruines du« Vieux Château ». 

Le chemin vicinal empruntant ce pont est établi sur le tracé 
d'une voie antique, connue sous le nom de « chemin de Lar-
chant )>, voie qui était, paraît-il, autrefois dallée. 

Ce vieux pont, sans aucun intérêt stratégique, a disparu en 
août 1944, détruit par l'armée allemande en retraite. 

Roger BAILLY. 



BIBLIOGRAPHIE 

Les églises martyres. - Sous ce titre, la Semaine religieuse 
de Versailles a publié, dans ses numéros des 13 janvier et ro fé-
vrier 1946, deux articles consacrés, l'un à l'église Saint-Gilles 
d'Étampes, l'autre à l'église de Massy. Saint-Gilles· a été grave-
ment atteint dans le bombardement aérien du ro juin 1944 et 
les bombardements successifs de ce même mois de juin ont com-
plètement détruit l'église de Massy, dont ne subsiste que le clo-
cher. Ces àrticles, dus à des plumes autorisées, rappellent le 
passé historique des deux églises, en décrivent l'état après les 
bombardements et, dans un esprit d'invincible espérance, an-
noncent les projets de restauration et de reconstruction. 

C'est avec un réel plaisir que nous mentionnons ici la publica-
tion du premier Bulletin de la Société les Amis d'Étampes et de 
sa région, qui porte la date du mois d'août 1946; son président 
est M. Barthélemy Durand, maire d'Étampes, qui, dans son bel 
hôtel de ville, a bien voulu nous donner une si courtoise hospita-
lité, lors de la visite d'Étampes par notre Société, le 25 octobre 
1945. Cette Société a partagé sa tâche entre six sections; qu'elle 
veuille bien accepter nos meilleurs souhaits: 

Le Vieux-Saint-Maur, fondé en 1922, a repris, en juillet 1946, 
sous la présidence de M. Henry Pouvereau, la publication de 
son Bulletin. Nous regrettons que le manque de place ne nous 
permette pas de signaler les intéressants articles qu'il contient. 

C'est également avec grande satisfaction que nous enregis-
trons la reprise d'activité du groupe dourdannais des Arts de 
l'Yveline, fondé en 1923, présidé par M. Georges Tessier, et qui 
a publié, pour les années 1945-1946, un charmant Bulletin, où 
il y a beaucoup à lire et à apprendre sur Dourdan, où notre 
Société a été si bien accueillie en 1945. 
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La Société d'études arché-Ologiques, historiques et géographiques 
d'Athis-Mons et de la plaine de Longboyau s'est récemment for-
mée à Athis-Mons. MM. Leroy, l'abbé Laurent, Brunel et Simon, 
qui en sont les animateurs, se sont assigné pour tâche d'étudier 
l'importante région d'Athis; nous leur adressons avec plaisir 
nos meilleurs vœux de prospérité. 

Visages de l'Ile-de-France. Paris, Éditions des Horizons de 
France, 1946, I vol. in-8° carré de 220 p. - Voici un volume 
d'un indiscutable intérêt. Il comprend quatre études : la géo-
graphie humaine, l'histoire, la vie intellectuelle et littéraire, l'art 
de l'Ile-de-France. Nous sommes particulièrement heureux de 
signaler la partie de ce volume consacrée à la géographie hu-
maine, par M. André Lesort, ancien archiviste en chef de Seine-
et-Oise et de la Seine. M. André Lesort a admirablement décrit 
la vie de cette province, noyau de l'histoire de France, ses aspects 
si variés, sa population, l'influence que Pa.ris a exercée sur elle ; 
nous retrouvons maints aspects de notre Hurepoix et de notre 
Brie dans cet ouvrage, qui mérite une place de choix dans la 
bibliothèque de tous les amis de l'Ile-de-France. 

Petri Vallium Sarnaii Monachi Hystoria Albigensis, publié 
par la Société de !'Histoire de France, par Pascal Guébin et 
Ernest Lyon. Paris, Honoré Champion, 1930-r939, 3 vol. in-8°. 
- L' << Histoire albigeoise>> du moine cistercien Pierre des Vaux-
de-Cernay contient maintes références à notre région; c'est à ce 
titre que nous mentionnons ici la savante réédition d'un ouvrage 
qui a connu une si large diffusion et dont l'auteur s'apparente au 
domaine de notre Société. · 

Récemment, notre érudit collègue le docteur Paul Bailli.art a 
réuni à Paris quelques amis de Massy, à qui il a conté, avec une 
impeccable et charmante érudition, l'histoire de Massy, depuis 
ses lointaines origines jusqu'à sa libération; il a bien voulu 
mettre en lumière la tâche de notre Société pour laquelle il a 
recueilli un lot d'adhésions. Nous souhaitons qu'un de nos pro- · 
chains Bulletins puisse permettre à tous de lire cette belle con-
férence qui a été dite sans notes et nous serions heureux en même 
temps si l'exemple du docteur Bailliart pouvait être suivi et 
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devenir pour notre Société le début d'une série de conférences 
sur l'histoire de notre région. 

Robert DE (OURCEL. 

Le jeudi 20 juin 1946, la Société a tenu, à l'hôtel de ville de 
Corbeil, son Assemblée générale annuelle. Après une allocution 
de M. Leroy, adjoint au maire, le discours de M. Perreau-Pradier, 
sous-préfet de Corbeil, qui a mis en lumière l'intérêt de l'histoire 
locale, une allocution du président et le rapport financier de 
M. André Cros, trésorier de la Société, M. le chanoine Racary, 
archiprêtre de Corbeil, a donné, sur la Collégiale Saint-Spire, 
la savante conférence reproduite dans le présent Bulletin. 
M. Combes-Mamès, bibliothécaire de la ville de Corbeil, a re-
tracé les origines de l'ordre des Chevaliers de Saint-Jean-de-
Jérusalem, qui, sous le patronage de la reine Isburge, fonda la 
Commanderie de Saint-Jean-en-l'Isle, située entre Corbeil et 
Essonnes. Ensuite eurent lieu la visite, sous la direction de 
M. le chanoine Racary, de l'église Saint-Spire et la visite de 
l'ancienne chapelle de Saint-Jean, devenue, depuis 1898, par les 
soins de notre Société, un Musée d'histoire régionale. M. Armand 
Duclos voulut bien rappeler le souvenir des propriétaires qui, 
dans le domaine de Saint-Jean, ont succédé aux Chevaliers. 

Pour tous renseignements concernant la Société, s'adresser à 
M. Robert de Courcel, à Vigneux-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

Pour les cotisations, s'adresser à M. André Cros, notaire, tré-
sorier de la Société, à Corbeil (Seine-et-Oise). 

Cotisation annuelle : cent francs. - Cinquante francs pour 
MM. les membres du Clergé et de l'Enseignement. - Rachat de 
la cotisation : quinze cents francs. - Compte de chèques pos-
taux: Paris, 1508-40, au nom de la Société. 
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